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La passion pour la r cherche h istorique m'a touchée lorsque j'ai clécouvert que l'histoire on peul la faire 

de soi, qu'une très grande partie de la vie ancienne de nos communaulé est encore à connaitre et qu'u­

ne bonne quantité de documents atlend quelqu'un qui les exploite à ce propos. 

J'ai alor commencé, as ez péniblement, à vrai dire, à me familiariser av c le documents qui nous lran­

smettent les trace de notTe passé, à partir du moyen age jusqu au siècle dernier. 


Un cl s parchemis le ' plus ancien du Foncl ' Vallaise cles Archives historiques regio­
nal s; (28 oclobre 1235; lnféodation cle la part cle Pi rr Foglia cl Montalto au sei­
g n ur Arcluçon de Vallaise, de tous les biens et droits qu'il avail à Arnad et clans la 
Vallais ) , 

Je SulS convain ue, à présent, 
que l'étud des asp cts les plus 
différents de la vie de no ance­
tTes, de l'exploitation du tenitoi­
re aux mentalités, des pratiques 
religieuses aux activités écono­
miques, que l'on peut aborder 
par l'analyse des documents, 
soil une tàche pa ionnan te , 
bien que pas tout à fait simple: 
en effet la lectur cles parche­
mins et de. papiers anciens (sur­
tout de documents médlévaux) 

pose pas mal de problèmes, aus­
si bien que leur interprétation et 
parfois aus i leur méme décou­
verte. Mais au moins à cette der­
nière difficu1té on peut remédier 
et c'est précisémenl ce que j'es­
sayerai de faire ici en fourni ­
sant un aperçu sommaire de 
documents que l'on peut trouver 
- en originaI - dans les arcruves 
des in titutions publiques de no­
tre région, accessibl s au public, 
notamment les Archives rustori­
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ques régionale. et les Archives 
de communes, aus i bien que 
dans les Archives des paroisses 
et de la curie épiscopale d'Aoste 
et - en tTanscription - dans les 
publications éditées à ce sujet. 
Je chercherai aus i à illustrer les 
types de documents qu'on peut 
en tirer pour recon truire l'hi­
stoire d'un pays, d'un hameau, 
d'une con orterie ou de n'impor­
te quel aspect de la vie d'au­
trefois. 
Je commencerai par une pré en­
tation cles documents du moyen 
age, intéressant<; sous plusieurs 
pointe; de vue, soit pour le fait 
méme qu'ils con tituent le té­
moignage écrit le plus ancien de 
l'existence de flOS com mu­
nauté , soit pour le upport, Oa 
matière) , sur lequel ils sont 
écrit , qui est très souvenL le 
parcbemin, soit encore pour l'é­
criture, tout à i ait différcnte de 
la notTe. En plus, il 'agil de co­
dex (1) il est facile d'y tTouver 
de merveilleuses enl uminures 
(2) en' couleur à pleine page, ou 
bien l intérieur cles lettres initia­
les des texte , historiées et de­
corées. On se souviendra, peut­
etre, de l'exposition organi ée, à 
cet egard, l'année passée par les 
Archives historiques régionales 
au c ntre Saint-Bénin. 



Tout de meme, bien qu'il s'agit 
de l xt très beaux et très inté­
res, ants, il faut savoir qu ces 
manu scrit Liturg iques, con­
servés aux bibliothèqu de la 
C 11 ' g iale de aint-Our, du 
Ch itre d la Cathédrale, du 
Grand Séminaire et de Archi­
ve hl torique , ne sont pas con­
ultables. pour des problème 

d onservation. 
Au contraire, un grand n mbre 
d'aulres docum nl . t consulta­
ble auprès de Archlves Hi t ri­
ques régionale (Place Acadé­
mie Saint-An elme, 2, Aoste, au 
premier étage - còté Nord du pa­
lai où se trouv la Bibliothèque 
régionale) et c'est justement là 
que nou irons porter, pour le 
moment, notre attention. V us y 
tr uve r z deux archiv i te , 
général ment bien dispo és en­
vers le public, qui vou aideront, 
le ca ' échéant et autant que pos­
ible, à lire les documents les 

plu an iens. 
Parmi lesquels il y a les ontrats 
qui règlent les rappor de pro­
pri 'té, à avoir des ontrats de 
vente, de donation, d'échange de 
bien immeuble, mai , 'urtout ­
cc qui est bi n plu intére sant et 
exploitable aux fins d la recher­
clle hist rique - de inféoda­
tions et des reconnaissances 
qui concernent pre. que toute la 
Vallee d Aoste. n 'agit d docu­
menls fai ant par de. archives 
des plu pui antes farnill no­
ble valdòtaine au moyen age, 
n lamme t les Challant, le. 
Vallai e, les Roncas, les ar riod 
d la Tour, le Savin de Bosse 
et d'autres familles valdòtaines 
mineure , aussi bi 11 que de do­
cuments concernant Cogne, 
Ayas et Bru sono 
Au moy n àg la Vallée d'Aoste 
dépendait, pour un grand par­
tie, d s comt s et ducs de Savoie, 
ou d'autr s seigneurs lal"cs Oes 
seigneurs de Challant, de Val1ai­
s , de Bard, de Quart etc.) ou 
e clésiastique (l'éveque 'tait, par 
x mple, eigneur de Cogne et, 

pour une certaine périod, d'I so­
gn ). C S s igoeur recevaient 
en fief de seigo urs plu puis­
sant et inféodaient, à leur tour, 
le' fiefs (u ou plusi ur pays 

Une reconnaissance du 24 dé embre 1376 de la part de Jean, fils de Jeannot 
Crestyan, meunier de Saint· mcent env rs le seigneur Ebal de Challant d ' plu· 
sieur biens qu'iltient en fiei. parmi lesquels une sour e (acqua f011ctis) et I s m OLlo 

lins de Saint-Vincent avec tOLl ' les relatifs eanaux et droits (molendilla Sancti 
Vincenti cum molentibus, 1'ippagiis et pe1"tinenciis, ac omnibus boni usibus)" 
(Archives historique r ' gionales, Fonds Challant)" 

avec e habitants) sou leur ju­
ricUction à d'autres seigneurs 
plu "petits ll 

, ou bien aux habi­
tant des terres eux memes. Les 
biens immeubles de plein pro­
priélé (dits allodia) des per on­
ues qui l s exploitaient ' taient la 
minorité: généralement un ter­
r , un batiment, un bois, un 
aqueduc, te, étai nt inféodés de 
la part de eigneurs à un suj t 
(d'habitude le chef d'une famille, 
ou bien les habitants d'un vill ­
ge, d'un pays, d'une con orterie 
dans leur totalité), ous paye­
ment d'une redevance, soit un 
impòt en nature ou en argenl A 
ce que la mémoire de cette pr ­
mière inféodation avec tous les 
droits y annexé , ne vint pa 
moins, le seigneurs exigeaient 
de leurs sujets des reconnai ­
ances périodique , ([aute de 

quoi le terrain devenait d· plei­
ne propriété de l'u ager) oil 
des actes par lesquels un tenan­
cier reconnai sait d tenir en fief 
un dét rminé terrain, un habi­
tation, ou n'importe quel bien . 
foncier, duquel on spécifiait la 
collocatioo par un macrotopony­
me relalif au pays ou au hameau, 
suivi d'un microtoponyme beau­
coup plu pr 'ci (par exemple: 
campus rascardi, le champ du ra­
card, toz pian de Boden, le pIa­

leau de Bodeo, etc.) pré édé de 
la formule in loco dieto, in ioco 
qui dicitur, au lieu-dit, de limi­
te , des usages (pré, champ, vi­
gne, boi , ou bien maison, alpa­
ge, moulin, forge, ru elles droits 
annexés) , des tlìbuts dtis au i­
gnew' à une date particulièr ,el­
le aussi indiqué . - gén ' ral ­
menl la aint-Michel (29 sep­
tembre), la Saint-Martin d'hiver 
(11 novembre), la Saint-André 
(30 novembre), la Saint-Etienne. 
Noel-ou bien encore au moment 
des vendanges (in tempore vin­
dimiarum) ou à l'occasion d'évé­
n ment spéciaux, omme le pa ­
sage de l'Empereur n Vallée 
d'Ao te. 00 spécifiait aussi le 
m ure auxquelles l'on se réfé­
rait, d'habitude le mesure du 
lieu oncerné par le document 
(ad legitimam mensuram 
Campiprati, ou Bardi, ou 
Mon tisjoveti, selon la légitim 
me ure de Champdepraz, de 
Bard, de Montjovet, etc.) (3) 
Les impòts étaienl de différents 
typ s: l'introgium, somm d'ar­
gent due au moment d la pre­
mière iniéodation, à laquelle 'ui­
vaienl des redevances annuel1es 
(l servis ou eens) et occasionnel­
l s, comme le Plalt ou double ser­
vis, qu'on payait au mornenl de 
la mort du s igneur ou du ujet 
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inféodé: les impòts étaient payés ne dt r que quelques exemples Enfin il jurait olennellement. en 
en argent ou en nature: on trou­ pour le mari age de la fille du ei­ po ant ses mains sm les écritu­
ve 'ouv nl l'indication de chàtru­ gneur, pour le "voyage d'outr l'es sacrées, de payer Ies rede­
gnes bIanche ou verte , sè­ merli (la croisade), pour l'éven­ vance établies dan. les termes 
ches. écra ée , (castanee albe, tue! incendie du chateau, etc. prévu . 
virides, siece, pistate), de noix A la.fin du contrat d'inféodation le n est cwieux de noter que 1'on 
(nuces) de vin (vinum) , de blé tenancier promettait à son feuda­ inféodait un peu de tout, d'un seui 
ou céréales (bladum) I de seigle taire de ne p s abìmer le fief, arbre de noix, omme dans le 
(siligo), de chapons (capones) de mais, bien au contrair , de ipsum beau document reproduit à còté 
paule (galine ): tout ces pro­ feudum atevare, multiplicare aug­en photo, ju qu'à une entière juri­
dillt devaient etre de qualité mentare, cultivare et petLitus gu­diction, d'un droil d'exiger Ies di· 
convenable: pulchri et receptibi­beN/are sicut bonus et fidelis cultor mes ju qu'aux droits de se servir 
les, c'est à dire beaux et a cepta­ fac ere ten etur, c'est à dire de des eaux de montagnes, cles rus, 
bles, et, dans le ca du vin, niti­1améliorer de tous les moyens des piscines, des fontaine . (4) 
dus, limpide. En plus si le flei po sibles, cornme Wl ban cultiva­ Il resulte évident, me emble-t-il, 
n'était pas libre, mai rectibIe, teur dail le faire; le eignew', à comme ces document on ti­
à lou ces impòts il fallait en ajo - son tour, promettait de manutene­tuent un véritable tré or d'infor­
ter d'autres encore à payer pour re, garentire et deffendere bona fi- mations, auquel atteinclre pour 

de sine dolo et faire de 11 istoire locale. On peut 
ude ab omni y trouver des données relatives à 
persona et perso­l'exploitalion du territoire Oocali­
'lis, collegio et sation des champs, typologie des 
communi tate cultures, existence et manièl'e 
pro usagio su­d'utilisation des ru ) à la topony­
pradicto, c'est à mie (éventuellement à comparer 
dire de préser­ avec les taponymes, survécus ou 
ver le droit de changé , d nas jours) , aux voies 
l'usager de pou­ de communication, indlquées 
voir di paser li­ parrni les limites à la b:uctul'e 
brement et plei­ cles habitation , à l'exi tence de 
nement du bi n petiles indu tries (moulins, for­
inféodé, contre ges, battoirs, scierie ), aux res­
toute préten­ sources alimentaires, au droil et 
rion de tier . aux coutumes. 

Une inféodation (23 janvier 1306) de la part 
de Hugonin d Rivoira en fav tlr de Martine! 
Bine! d Arnad d'un noyer (Imam arbore11l nu· 
cis ) situ é à Arnad , au lieu-di t P ra te na. 
(Arc hives h i tori qu es régionale , Fonds 
Vallais ) . 

1) Très ancie.nnement, ies par hemins pour l'u age libraire étaient cousus ies uns aux autres en rotuti, (rouleaux); 

à paJtir des rve!Ve siècl ' après J.-c. se diffu sa un nOllvelle mani ' re de confectionner les livrcs, par codices. c' sI 

à dire des feuilles de parchemin ou de papier pii' es et groupées en cahiers. 

2) En italien, miniature . 

3) Bi n sù r, toules ces données ' tai nt reportées aus i sur le clocument originair d' inféodation. qui parfois était 

cit' dans la reconnaissanee sllivante . 

4) Pow' eo savoir davantagc sur Ics inféodatjon et les reconnais ane s, on pellt conslliter les ouvrages 'uivants: 

.T.M. Henry, Reconnaissances et irlféodations dans le ValPelline en 1500, en Bulletin de la Société de la Flore va/dotai­

ne, n. 23. Ao te, 1938; O. Zanolli, Lillianes, Histoire d'une communauté de montagn de la Basse Vallée d'Aoste. voI. I 

Aosle 1988. pp. 2 -31; Ph Champoud. ùs droits seigneuriaux dans le Pays de Vaud, d'après les reconnaissallces reçues 

par jean Balay, de 403 à 1409, Vevey 1963; R Devos, La seigneurie: contrats d'albergement, reconnaissances et ter· 

riers, etl La pratique des docu.ments anciens, Annecy 1980, pp 123-148; 

O. Zanolli, La grosse des reconnaissances de Fontainemore, 1566-1575, Le Flambeau, n. 150, 19 4, pp. 18-44 
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